
Le Libertaire - n°58
6 décembre 1946

Organe hebdomadaire de la Fédération anarchiste

SYNDICALISME ET POLITIQUE...
Le camarade Hugo Jórdi aborde dans «L’Eff ort social» du 22 novembre la question très importante du 

syndicalisme et de la politique. Il prétend trouver une contradiction dans le fait que l’organisation syndicale 
compte dans ses rangs: socialistes, libéraux, chrétiens, anarchistes, etc... etc... et ne peut prétendre à son 
rôle de direction dans les aff aires économiques; notre camarade écrit qu’il y a deux formes principales 
d’organisation, l’organisation syndicale acceptant dans ses rangs tous ceux qui produisent et ensuite une 
organisation de la minorité visant à l’émancipation totale des opprimés.

 Mon cher camarade, en ma qualité de syndicaliste, je me permets de douter de la valeur d’éducation et 
d’émancipation de cette minorité d’hommes politiques, car c’est bien des professeurs de conscience que 
vous nous présentez en deuxième position.

Les expériences du passé et du présent m‘obligent à une grande prudence dans la confi ance à accorder 
aux hommes politiques sur leur valeur et leurs moyens d’éduquer la classe ouvrière.

Seul, le syndicalisme révolutionnaire se suffi  t à lui-même pour donner à ceux qui triment les moyens de 
se libérer du Capitalisme et de ceux qui, inconsciemment ou non, permettent à ce dernier de rester maître 
de notre économie.

Pelloutier, que beaucoup citent ces temps-ci sans connaître sa vie ni son œuvre, écrivait:  «Les Bourses 
savent que le travail aspire non à créer un État ouvrier, mais à légaliser les conditions et à donner à chacun 
la satisfaction qu’exigent ses besoins, sachant que la virilité de l’homme se proportionne à la somme de son 
bien-être. Elles s’associent à toutes les revendications susceptibles de le libérer des soucis démoralisants 
du pain quotidien et d’augmenter par la suite sa part contributive à l’émancipation commune». Plus loin: «Le 
jour où le prolétariat aura constitué une gigantesque association consciente de ses intérêts et du moyen 
d’en assurer le triomphe, ce jour-là, il n’y aura plus de capital, plus de misère, plus de classe, plus de haine, 
la Révolution Sociale sera accomplie».

Eh bien, qu’en dites-vous, camarades! Pouvez-vous affi  rmer le contraire?

La classe ouvrière, avec ses artisans, ses cadres, ses ingénieurs et ses savants, peut-elle prétendre à 
se suffi  re à elle-même? Pourrait-elle dès maintenant diriger économiquement la Société sans l’appui des 
politiciens? Notre opinion est faite: des exemples dans l’histoire ont démontré la valeur du syndicalisme en 
matière d’ordre économique.

La C.G.T., avec ses 8 millions d’adhérents, ne devrait-elle pas être l’association capable d’assurer le 
triomphe sur les exploiteurs et ceux qui entretiennent la bêtise humaine?

Vous nous accusez d’être arrêtés dans une semi-obscurité. Il nous faut, selon vous, la lumière de l’ordre 
de l’État et de la politique pour triompher de l’exploitation capitaliste.

Nous reconnaissons volontiers qu’il manque à notre organisation syndicale une qualité militante à ses 
adhérents. Mais à qui la faute? Est-ce au syndicalisme à? Non. La faute est à ceux qui, de la C.G.T., en ont 
fait un tremplin politique. Elle est devenue la fi lle soumise et le moyen de rechercher un terrain fécond de 
propagande électorale.

Voici, camarade, les raisons initiales qui retardent l’émancipation des hommes, mais le syndicalisme 
vaincra toutes les forces mauvaises alliées contre lui. Rien ne peut arrêter sa marche en avant, Le fédéra-
lisme libérateur remplacera le centralisme de désordre et de confusion.

On n’arrête pas les eaux d’un fl euve quelle que soit la hauteur des digues construites. Un jour viendra où 
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les fl ots furieux entraîneront tous les obstacles. Ce jour-là, le syndicalisme enfi n débarrassé de ses mauvais 
bergers, prouvera au monde sa maturité, sa force et ses moyens en réalisant enfi n les aspirations du monde 
ouvrier, la fi n de l’exploitation de l’homme par l’homme. Alors nous serons fi xés sur les réelles valeurs des 
hommes en général, et des politiciens en particulier.

Albert PÉRIER, Secrétaire du Syndicat des Techniciens du Bâtiment.
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